
le

New-York un Hospice d'aliénés, soutenu jxir l'Etat. En 1849, on vérifia que sur deux

mille trois cent soixante-seize j^ersonnes, dérangées dnns leur esprit, que l'on y avuit

amenées depuis 1843, par conséquent i)endaut l'espace de six ans seulement, deux cent

cinquante-une étaient devenues toiles, par surexcitation religieuse.

Tels sont N. T. C. F., du moins en i^artie, les maux affreux qui résultent de l'abus

que l'on fait des Tables Tournantes. Nous avons cru devoir entrer dans tous ces détails et

citer des écrits périodiques qui se publient par des Laïques, et que tout le monde jieut lire,

afin de vous mettre en garde contre toutes ces pratiques dangereuses et criminelles, qui

commencent à s'introduire parmi vous.

Eu conséquence. Nous vous déclarons, N. T. C. F., au nom de la Religion, que c'est

un péché grave de sa nature que de consulter les esprits, yat le moyen de Tables Tournantes,

ou par cette autre pratique superstitieuse qui vous est connue, sous le nom de Spiritual

Rappings. Ce que Nous avons dit plus haut suffit sans doute, pour vous bien convaincre que

tout ce^a est. contraire à l'esprit de foi .et. de,.ïclig^io|}4.^ui .foiLlS-ilW^tèXÊjdistiuctif des

vrais enfans de l'J^lisâ.

Et comme aujourd'hui il y a une grande exaltation des esprits, à l'occasion des Tables

Tournantes, Nous vous recommandons N. T. C. F., de youji a^tenirJouJ;;àJiwtjdes„jeiix et

oi>ératJQjas dont elles sont l'occasion, dans la crainte de tomber dans rexcès que la Religioil

condamne. Plus tard, et lorsque l'expérience nous aum dit quelles sont les vraies causes

des rotations et mouvements que reçoivent ces tables, jiar le contact et l'action de plusieurs

agents physiques, nous pourrons, sans danger, faire un bon usage des biens qu'il plaira à

Dieu de nous accorder, par une connaisoauoe plivl grande des lois de la nature. ...

Mais vous comprenez, N. T. C. F-, que ce n'est pas seulement contre l'abus super-

stitieux des Tables Tournantes, que Nous vous écrivons aujourd'hui, mais encore contre tou-

tes espèces de superstitions, que le démon ne cesse d'uispirer, pour se mettre à la place de

Dieu. Car il ne faut point oublier que si la vraie Religion honore N. S. J.-C., la vaine

observance, ou la superstition est un culte à l'honneur du démon. Quel horrible culte !

Quel culte sacrilège !

C'est pourtant ce culte abominable que se fait rendre encore aujourd'hui l'esprit de

ténèbres, à la honte des lumières de notre siècle. Car, ne vous y trompez pas, N. ï. C.

F., il y a superstition, et par conséquent culte diabolique, dans beaucoup de pratiques aux-
quelles on a recours, pour se faire guérir subitement et sans remèdes humains, pour trouver

des choses perdues, paf l'artde la devination, pour prédire l'avenir, etc., etc. C'est une
superstition de croire aux rêves, et de se régler sur ses songes. C'en est ime de consulter

des personnes, qui prétendent avoir tx)us les secrets du passé, du présent et de l'avenir,

ix>ur se donner un nom et gagner leur vie, en faisant des dupes.

Tenez-vous donc en garde, N. T. C. F., contre toutes les supercheries de l'erreur et de

la superstition. Pour cela, attachez-vous bonnement à cette pratique, que la raison ap-

prouve hautement et que la Religion consacre invariablement : c'est de joindre, en toute

chose, la prière au travail, et de prendre avec cela tous les moyens naturels et humains,

que Dieu a donnés à l'homme, pour qu'il réussisse dans toutes ses entreprises. Ainsi, l'on


